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Wiou ... ! 

Bienvenue dans ce treizième numéro dans lequel vous  

(re-)découvrirez les splendeurs naturelles de notre territoire… 

Un petit groupe de travail constitué de quelques membres du groupe local LPO 

Royans/Vercors vous propose cette lecture qui vous sera envoyée à fréquence plus ou moins 

régulière, et qui vous permettra de rester en lien avec nos travaux tout en apportant des 

connaissances nouvelles. 

Cette revue, sans prétention scientifique, est le reflet des valeurs et de l’engagement de notre 

groupe de naturalistes et autres amoureux de la nature. Ainsi vous y découvrirez nos expériences 

de terrain, des anecdotes, nos actions mais aussi des informations liées à notre territoire. 

En vous souhaitant à toutes et tous, une agréable lecture. 
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Edito 
Réflexion personnelle sur la relation faune sauvage et humains 

Promenons-nous dans les bois et ... que voit-on ? Qu'entend-t-on ? 

Rien ... ou pas grand-chose... 

Des chants d'oiseaux ? Oui. 

Des mammifères ! ? Non, très peu de mammifères. 

Depuis longtemps, très longtemps,  

les humains ont séparé la faune sauvage en deux groupes : 

- Le gibier que l'on tue. Pan ! 

- Les nuisibles que l'on tue.  Pan ! Pan ! 

Les animaux, qui ne sont pas bêtes, le savent très bien ! 

Donc ils fuient les humains. 

Pourtant la relation avec les animaux sauvages pourrait être très différente et en voici deux exemples. 

Un homme témoigne dans un livre de son vécu pendant plusieurs 

années en forêt avec un groupe de chevreuils dont il s’est fait adopter. Ils 

sont restés sauvages mais familiers avec lui et avec lui uniquement. Parce 

qu’il passait son temps avec eux, sans agressivité. Ils savaient très bien 

faire la différence entre  lui et les autres humains, promeneurs et 

chasseurs.  

Un photographe animalier a rencontré une jeune renarde sur son 

parcours habituel. Il venait très régulièrement. La renarde l’a adopté et 

aujourd’hui elle vient le voir quand il passe. Jamais il ne la caresse, jamais 

il ne la nourrit. Elle reste libre et sauvage mais elle vient se poser près de 

lui, et de lui uniquement. Il a choisi 

de la nommer Fifine. Elle a fait 

plusieurs portées et leur amitié dure 

depuis plus de six ans maintenant.  

 

Cet été lors d’un bivouac sur les crêtes de Vassieux avec des 

ados nous découvrons au petit matin les sacs de nourriture vandalisés. 

Nous les retrouvons plus loin dans la falaise. C’était une erreur de ne 

pas les avoir pendus à un arbre ! Nous sommes en alerte pour la 

deuxième nuit et un des jeunes voit et filme Toto le renardeau qui n’a 

même pas peur ! Il revient la nuit suivante.  

Je l‘entends en pleine nuit. Je lui cours après. Il se cache dans 

un buisson et ... revient illico. Nous avons joué ensemble trente 

minutes au clair de lune. Il m’a fatigué !    

     
 

 

François Arod 
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Au fil de l’eau 
j 

Cela faisait longtemps que les oiseaux d’eau n’avaient pas fait parler d’eux dans la Nichoule. 

Pourtant ils sont toujours là, sur la Bourne, dans la brume matinale par un temps qui devient frisquet. La 

tête rentrée dans les plumes ils attendent un peu de chaleur pour se dégourdir. Que voit-on en ce 16 

novembre 2024 sur la Bourne en amont de St Nazaire-en-Royans ? Plus de harles bièvres, mais encore 

beaucoup de grèbes castagneux, des colverts bien sûr, quelques foulques macroules, deux grands 

cormorans, un martin pêcheur qui passe très discrètement contrairement à ses habitudes, et quelques 

canards moins connus du grand public, des fuligules morillons.  

Le fuligule morillon (Aythya fuligula) fait partie 

de la famille des anatidés. On le distingue facilement 

grâce au dimorphisme sexuel. Le mâle est très 

facilement identifiable. Il est noir et ses flancs sont 

blancs. Il se distingue aussi par une houpette sur la tête. 

Celle-ci n’est pas toujours visible car elle retombe sur sa 

nuque. 

 Comme c’est souvent le cas la femelle 

est beaucoup plus terne, dans des tons de brun 

foncé avec les flancs d’un brun plus clair et une 

houpette beaucoup plus courte et discrète. Les 

deux ont en commun un bec bleu dont 

l’extrémité est noire et des yeux jaunes. Chez le 

juvénile le plumage ressemble à celui de la 

femelle mais il s’en distingue par son bec gris. 

Les couples restent ensemble pendant toute la 

saison de reproduction et des études ont 

montré que cette monogamie perdure parfois d’une année sur l’autre. Il n’y a qu’une ponte par an mais 

celle-ci est importante avec souvent pas loin de dix œufs. Le nid est rarement visible car il est situé au sol 

sur les berges du cours d’eau, au milieu des herbes et il se doit d’être le plus discret possible. 

Les fuligules morillons sont très sociables et ils se rassemblent  souvent en grands groupes même pendant 

la période de reproduction. Cet été il y en avait plusieurs dizaines sur la Bourne. 

Il existe plusieurs autres espèces de fuligules 

que l’on peut voir sur la Bourne, mais plus rarement. 

Notamment le fuligule milouin qui a lui aussi le bec 

gris bleu et noir à sa base. Le mâle est facilement 

identifiable. Son corps est majoritairement gris clair 

mais sa poitrine et sa queue sont noirs et sa tête est 

marron roux. L’iris est rouge. La femelle est plus terne 

avec la tête et le cou d’un marron plus clair. Son œil 

est marron rouge cerclé de blanc suivi d’un trait pâle 

à l’arrière.  

http://www.site-ornithologique-des-cinq-tailles.com/pages/stars-des-lieux/fuligule-milouin-et-morillon.html 

http://www.site-ornithologique-des-cinq-tailles.com/pages/stars-des-lieux/fuligule-milouin-et-morillon.html
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Les affaires se corsent parfois pour 

l’identification car le milouin s’hybride facilement 

avec le fuligule nyroca dont le plumage est 

majoritairement d’un roux lumineux et dont l’œil 

est blanc chez le mâle. Chez le nyroca la femelle 

ressemble à la femelle du morillon mais elle s’en 

distingue par l’œil  brun et non pas jaune et par une 

absence totale de blanc à la base du bec.  

On s’y perdrait presque, n’est-ce pas ? La 

couleur de l’œil n’est souvent visible qu’à la lunette, 

et encore... 

 

Heureusement qu’il existe des canards très faciles à 

reconnaitre comme ce canard carolin vu sur la Bourne le 29 

septembre 2024 ! Bon d’accord, c’est sûrement un échappé 

car cette espèce vit en  Amérique du Nord. Mais quelle 

émotion de le voir dans un habitat naturel ! 

Evelyne Pourrat 

Nos voisins les hivernants 
L’hiver est là ! Tous les oiseaux migrateurs ont regagné leurs quartiers d’hiver, en Afrique pour la 

grande majorité. Certains ont juste fui les conditions difficiles de la montagne pour perdre un peu 

d’altitude. Nos seuls compagnons sont les hivernants. 

Difficiles à observer, ils sont discrets. Seuls leurs petits cris trahissent leur présence. Mais avec un peu de 

patience derrière les jumelles nous finissons par les apercevoir. 
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N’oubliez pas de partager vos observations sur le site www.faune-aura.org 
 
Attention : le site dont je vous avais parlé dans le numéro 2 de la Nichoule www.faune-drome.org est en 
cours de fermeture, il ne faut plus l’utiliser. Vous gardez le même identifiant, le même mot de passe et 
vous retrouvez toutes vos données transmises sur faune-drome sur le site régional. 
 
Voir la marche à suivre dans le N°2 : Vous pouvez participer ! [Mis à part le site www.faune-aura.org donc]   
 

Pour ceux qui ont un smartphone, l’application NaturaList est vraiment pratique. Plus besoin 
de carnet de terrain. Vous saisissez directement. Pour la paramétrer utilisez les mêmes 
identifiant et mot de passe que sur faune-aura. Vous pouvez télécharger les cartes pour les 
avoir hors connexion. Pratique sur le Vercors ! 
 

 
  
 
 

  L’hiver, c’est aussi la bonne période pour écouter 
les nocturnes. Les grands-ducs chantent déjà, tout 
comme les chouettes hulottes. Dès le mois de 
février soyez à l’écoute de la chevêchette d’Europe, 
la chouette de Tengmalm pour la montagne, la 
chevêche d’Athéna et le hibou moyen duc en plaine. 
   

 

 

 

 

http://www.faune-aura.org/
https://auvergne-rhone-alpes.lpo.fr/wp-content/uploads/la-nichoule-n%C2%B02.pdf#Vous pouvez participer !
http://www.faune-aura.org/
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Prenez le temps de découvrir leur biologie pour savoir où les chercher (cliquez sur le lien): 
 

Chevêche d’Athéna – chevêchette d’Europe – chouette de Tengmalm – chouette hulotte 
grand-duc d’Europe – hibou moyen-duc 

 
Vous pouvez écouter les chants sur xeno-canto.org  
 

Sylvie Frachet 

Rhinocéros !!! 
 

Voilà plus d’an, même presque deux, que nous avons découvert des larves 

énormes dans notre tas de bois broyé. Des laves de cétoines peut-être, peut-être 

pas ? Et cet été nous avons découvert des rhinocéros ! Quatre mètres de long, deux 

mètres au garrot, trois tonnes lancées à cinquante kilomètre/heure … 

Vous imaginez les dégâts dans les roses de Catherine ! 

En plus, il y en avait partout. Heureusement nos scarabées rhinocéros sont bien 

moins impressionnants que ceux d’Afrique ou d’Asie. Mais ils sont 

proportionnellement à leur taille, les animaux les plus forts de la planète. En effet 

ils peuvent soulever jusqu’à 850 fois leur propre poids. Comme si vous pouviez 

soulever 65 tonnes… 

 

 

« Orcyctes Nasicornis » de son petit nom. 

Un coléoptère de 2 à 4 centimètres, un des 

plus gros de France, de la famille des 

« Scarabaeidae » et de la sous-famille des 

« Dynastinae » et je vous passe la classe, la 

sous-classe, l’infra classe… 

C’est ça la classe d’une dynastie prestigieuse qui s’étend du bassin méditerranéen aux confins du Pakistan. 

Excusez du peu ! 

Sa robe est digne de sa lignée. De couleur brun-rougeâtre avec un aspect vernissé qui le rend éclatant 

sous les reflets du soleil. Le mâle possède une longue corne recourbée vers l’arrière, d’où « rhino » nez et 

« ceros » corne, qui surmonte sa tête tel un chevalier qui entre en lice dans un tournoi. La larve est 

saproxylophage. Ah, la culture, moins on en a plus on l’étale !!! 

Juste pour dire qu’elles se nourrissent de végétaux en décomposition et de débris ligneux. D’où le tas de 

copeaux de bois, un véritable nid douillet pour y passer deux à quatre ans. 

De six à dix centimètres de long, ce n’est pas 

n’importe quel oiseau qui peut en faire son quatre-heures, 

sauf les boulimiques et les rapaces. A la fin du printemps, 

début de l’été, l’adulte émerge de sa loge nymphale qui 

peut atteindre la taille d’un œuf de poule. 

D’un naturel nonchalant, il s’active du crépuscule 

à la nuit pour nous quitter dès l’automne après une courte 

vie ou l’enjeu majeur reste la reproduction. Ce Don Juan 

de pacotille reste quand même un gros feignant. 

Voilà l’histoire d’une vie cachée pendant deux 

ans, voire plus, qui libère un être qui se métamorphose à 

l’air libre dans un corps d’une beauté qui interroge et qui 

https://www.lpo.fr/decouvrir-la-nature/fiches-especes/fiches-especes/oiseaux/rapaces/cheveche-d-athena
https://www.lpo.fr/decouvrir-la-nature/fiches-especes/fiches-especes/oiseaux/rapaces/chevechette-d-europe
https://www.lpo.fr/decouvrir-la-nature/fiches-especes/fiches-especes/oiseaux/rapaces/chouette-de-tengmalm
https://www.lpo.fr/decouvrir-la-nature/fiches-especes/fiches-especes/oiseaux/rapaces/chouette-hulotte
https://www.lpo.fr/decouvrir-la-nature/fiches-especes/fiches-especes/oiseaux/rapaces/grand-duc-d-europe
https://www.lpo.fr/decouvrir-la-nature/fiches-especes/fiches-especes/oiseaux/rapaces/hibou-moyen-duc
https://xeno-canto.org/species/Strix-aluco
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démontre, s’il le fallait, que « Dame Nature » est formidable. Mieux que dans Cendrillon puisqu’elle génère 

de la beauté tout le temps, partout, et depuis très, très longtemps. Il suffit de prendre le temps de regarder 

autour de soi.  

 

Si 4 heures 57 minutes et 24 secondes pour gravir le Mont Blanc (record de l’Espagnol Kilian Jornet 

« l’ultra-terrestre » en juillet 2013) reste sans doute un exploit, on peut se poser la question : pourquoi l’art 

de prendre son temps, de méditer, de contempler, de ne rien faire sauf profiter du spectacle de la nature est 

souvent assimilé à une perte de temps ? 

Assurément une réflexion d’un vieux c.., assis sur le rebord du Royans-Vercors et qui se dit heureux de voir 

un scarabée rhinocéros dans son jardin. 

Le bonheur n’est jamais très loin de nous pour qui sait prendre un peu de temps, jamais perdu… 

Merci à vous toutes et tous qui partagez vos passions, votre amour de ce monde pas tout à fait foutu et 

surtout d’une résilience absolue. Restons à l’écoute de ses murmures de sagesse ! 

Ceux de chez nous… 

Dominique Leriche 

L’Hellébore Fétide 
ou ellébore [Helleborus foetidus L.] 

Quel nom ! Pas très encourageant ce mot « fétide ». 

Certainement mal connue tant elle est confondue 

dans la végétation, cette fleur, qui fleurit en mars-avril, 

mais peut aussi avoir une floraison très précoce au cœur de 

l’hiver, est très courante sur le Royans-Vercors. On la 

trouve en forêt, sur les bords de route dans les talus 

broussailleux, entre autres. 

Chez l’humain, l’idée de parfum est plutôt associée 

à une odeur agréable, alors que pour l’hellébore il s’agit 

d’une odeur répugnante, repoussante quand on froisse ses 

feuilles, d’où sa qualification de fétide. D’ailleurs son 

caractère fétide lui a valu la réputation de chasser les 

serpents. 

Mais aussi beaucoup de légendes circulent autour de cette plante, qui peut néanmoins se révéler très 

dangereuse. En effet, toutes ses parties, en particulier la souche rhizomateuse, contiennent plusieurs 

substances cardiotoniques qui constituent un poison violent à forte dose. On pensait autrefois que les 

graines d’hellébore avaient le pouvoir de soigner la folie, comme le rapporte La Fontaine dans sa fable « Le 

lièvre et la tortue ». C’est pourquoi, jadis, elle était utilisée comme plante médicinale et vétérinaire. La 

poudre de racines séchées était utilisée comme sternutatoire 1et, par ingestion, comme purgatif pour 

traiter contre la folie et les crises d’épilepsie. D’où l’expression « avoir besoin d’hellébore » qui signifie 

« être fou ». 

La mythologie grecque attribue, également, à la plante la guérison de plusieurs sujets atteints de démence 

meurtrière, après en avoir atténué les effets toxiques.  

                                                      
1
 Sternutatoire : remède destiné à être introduit dans le nez afin de provoquer un éternuement 
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Identité 

Appartenant à la grande famille des renonculacées, 

le genre Helleborus comprend une quinzaine d’espèces de 

vivaces à vie courte originaires d’Europe et d’Asie mineure 

(seule l’hellébore fétide a une odeur désagréable). Haute 

d’une cinquantaine de centimètres, son feuillage persiste 

en hiver. On la reconnaît surtout à ses grandes feuilles 

coriaces vert foncé, en éventail, formées de 7 à 9 segments 

lancéolés et dentés, dont émerge à partir de janvier une 

robuste tige portant de drôles de godets verts bordés de 

pourpre. Regardant vers le sol, ces fleurs peuvent s’ouvrir 

sous la neige sans être alourdies.  

 

Morphologie 

Les fleurs verdâtres de l’hellébore qui participent à la photosynthèse, sont penchées.  C’est une 

manière pour la plante de protéger ses organes 

reproducteurs des chutes de neige qui peuvent encore 

avoir lieu en mars-avril. Il semblerait que les tépales2 se 

bordent en rouge après fécondation pour informer les 

insectes pollinisateurs qu’il n’y a plus de nectar à 

disposition. 

L’hellébore fétide est présente dans presque toute la 

France, l’Europe occidentale et centrale jusqu’en Syrie.  

Ses appellations populaires sont nombreuses : pied-de-

griffon, rose de serpent, patte d’ours, mors-cheval, 

herbe printanière, herbe-aux-fous, herbe-aux-bœufs….  

Sources : internet Wikipedia, jardinaut.com, livre les plantes Sauvages-Edition Salamandre 

Christine Roulaud, texte et photos 

Blue : l’histoire d’un cerf suivi durant 5 ans 
Partie II : la quête 

Replongeons dans l'histoire du cerf Blue, quelques temps après sa rencontre. Celle-ci n’était que le prélude 

d’une suite d'événements inattendus qui allaient en révéler bien plus sur ce noble animal...  

Les mois et les années passèrent, les observations de Blue étaient devenues fréquentes. Toutes ces 

observations étaient des instants suspendus. Avec le temps, j’appris à connaître son comportement et ses 

habitudes. Sans contestation, Blue était le roi d’un territoire que je parcourais depuis des années : ce 

territoire, c’était son royaume.  

                                                      
2
 Tépales : Pétales et sépales de même apparence, comme pour la tulipe et le muguet par exemple.  
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Chaque recoin de cette forêt portait son empreinte. Dans le murmure du vent à travers les 

branches, dans le tracé sinueux d’une coulée ou dans les herbes couchées là où il s’était reposé, on sentait 

la présence de ce souverain discret, comme une force invisible reliant tout ce qui l’entourait. A chaque 

moment passé dans ces lieux, j’avais l’impression de pénétrer dans un sanctuaire, un espace presque sacré 

assuré par la garde vigilante de Blue. 

C’est dans ce royaume que j’ai 

pu récolter ses bois qui, tels de 

véritables couronnes, étaient 

autant de preuves de sa 

souveraineté, comme si la forêt 

elle-même les déposait là pour 

honorer son roi. En recueillant 

ces trésors, je sentais une 

proximité encore plus grande 

avec Blue. 

 

14 Février 2022. La forêt était 

enveloppée d'une fine pluie et 

d'un épais brouillard, créant une 

ambiance mystérieuse. Par 

endroits, la neige persistait 

encore, blanchissant le sol entre les arbres dénudés. Bercé par mes pensées, j’avançais doucement, le bruit 

de mes pas étouffé par l'humidité ambiante. 

Soudain, une ombre majestueuse apparut à quelques mètres 

de moi. Un grand cerf se leva de sa couche, puis en un instant, 

s’évanouit dans le brouillard. C’était Blue, disparaissant tel un 

spectre insaisissable. Emerveillé et surpris par cette rencontre 

éphémère, je reprenais ma route dans une autre direction. Ce 

n’est que plus tard dans la journée que nos chemins se 

croisèrent à nouveau. Mais cette fois-ci, quelque chose 

semblait différent. Sa démarche, habituellement pleine 

d’assurance, était vacillante, presque maladroite. Ses 

mouvements trahissaient une sorte de confusion, comme s'il 

était désorienté. Après quelques minutes d’observation, Blue 

s’éloigna lentement dans le sous-bois, sa silhouette 

disparaissant peu à peu dans un brouillard de plus en plus 

dense. La pluie, qui redoublait d’intensité, tambourinait sur les 

feuilles et alourdissait l’atmosphère. Je décidai alors de 

rebrousser chemin, mon retour s’accompagnant d’un sentiment inquiet et interrogatif : pourquoi ce 

comportement ? Que lui est-il arrivé ? Tout cela me troublait, et mes pensées tournaient en boucle sur ce 

mystérieux changement. Le silence de la forêt semblait presque pesant, brisé seulement par la pluie qui 

tombait maintenant à grosses gouttes. 

Ce que je ne savais pas encore, c’est que je n’aurais pas à attendre longtemps pour obtenir des réponses… 

Romain Ribeiro, texte et photos 
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Le Loup : Protégé, mais chassé ! 

Actuellement, le loup est classé « strictement protégé » dans toute l’Union Européenne par la 

Convention de Berne. En France il a bénéficié de ce statut de protection depuis son retour en 1992. 

Qu’est-ce que cela signifie ? 

Il est interdit de le tuer, le perturber intentionnellement ou détruire des sites de reproduction. Mais 

des dérogations sont possibles sous certaines conditions pour prévenir des dommages aux troupeaux. 

Chaque année l’état autorise le prélèvement de 19 % de la population par des personnes habilitées. En 2023, 

204 loups ont donc été abattus en France par le biais de ces dérogations.  

En principe ces dérogations sont accordées s’il n’y a pas d’autres solutions. Il faut donc que le troupeau soit 

protégé avec des parcs de nuit, des chiens de protection et/ou un berger ou déclaré non protégeable. Par 

ailleurs, grâce à ce statut, l’Union Européenne, à travers ses états membres, a le devoir d’atteindre un état de 

conservation favorable pour le loup. 

Demande de déclassement 

En septembre 2024, la commission de l’UE 
demande à la Convention de Berne de dégrader le 
statut de protection du loup de « strictement 
protégé » à « protégé ».  

Il ne manque qu’un seul mot entre ces deux 
statuts mais cela va changer beaucoup de choses 
pour le loup. Plus besoin de dérogation pour les 
abattages. Les tirs ne seront plus ciblés vers des 
loups posant problème pour un troupeau. 

Le loup va devenir une espèce chassable ! Sous quelles conditions ? Pour l’instant rien n’est précisé. 

L’UE a toujours le devoir d’atteindre un état de conservation favorable pour l’espèce. Or l’espèce se 
trouve déjà dans un état de conservation défavorable sur 6 des 7 régions où elle se trouve. La perte 
annuelle de moutons due à la prédation par les loups représente 0,065 % des effectifs européens. Alors 
pourquoi ce déclassement ? 

Qu’est-ce que la Convention de Berne ? 

Il s’agit d’un traité international conclu sous l’égide du Conseil de l’Europe, adopté en 1979 et entré 
en vigueur en 1982. Son objectif est d’assurer la conservation et la protection des espèces sauvages de 
flore et de faune ainsi que leurs habitats naturels. 

En décembre 2024, la Convention de Berne doit se prononcer sur cette demande de changement de 
statut. Des associations de protection de la nature interviennent pour prouver au bureau de la Convention 
que cette demande n’est pas basée sur des expertises scientifiques mais plutôt sur des exigences 
politiques, que la meilleure solution actuelle reste la protection réelle des troupeaux. 

En Drôme nous sommes directement concernés par cette mesure. Affaire à suivre début 2025. 

Dernière minute : à l'heure où nous publions, nous apprenons que le comité de la Convention de 
Berne vient d'approuver le changement de statut du loup. 

Sylvie Frachet 
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Monsieur Castor 
En ce 28 août 2024 François nous a proposé d’aller à la rencontre de Monsieur Castor… 

 

Denise, François, Catherine, Éric et moi nous nous sommes retrouvés 

dans le lit de la Lyonne à patauger dans une eau fraîche par une chaude 

journée d’août. Monsieur Castor, pas vu ! Mais des indices de sa 

présence, alors là, que de découvertes ! Des troncs d’arbres attaqués à 

coup d’incisives aussi tranchantes que des ciseaux à bois, des copeaux, 

des branches écorcées, reliefs d’une dégustation entre copains ou en 

solitaire… Des indices qui lèvent le doute sur la présence de Monsieur 

Castor dans le cours de la Lyonne. 

Exclusivement herbivore, il adore l’écorce tendre des branches ainsi que les feuilles. C’est 

essentiellement pour son alimentation qu’il coupe des arbres, plus que pour construire son habitat, des 

huttes, ou des barrages. 

Monsieur Castor a été chassé pendant trop longtemps presque jusqu’à l’extinction. Aujourd’hui un 

programme de réintroduction se propose de réhabiliter cet ingénieur en bio-construction, hydrologue, 

bûcheron et terrassier pour aménager, restaurer l’hydrologie d’une rivière et aussi de tout un territoire. 

Aujourd’hui, où nous sommes à l’aube d’une nouvelle époque dans la gestion et la préservation de 

l’eau, le retour de Monsieur Castor, hydrologue de génie avec derrière lui des millions d’années 

d’expérience pour hydrater un territoire, faire remonter les nappes phréatiques, ralentir l’écoulement des 

eaux doit être apprécié comme une chance. 

Si les humains, après une petite leçon d’humilité et un orgueil dégonflé, décident enfin d’apprendre 

du monde du vivant qui nous entoure, ils arrêteront, peut-être, de construire des méga-bassines qui 

pompent l’eau des nappes phréatiques, assèchent et privatisent l’eau, un bien commun à toutes les formes 

de vie sur cette terre. 

L’eau c’est là vie. Seul le travail en commun pour un bénéfice commun nous évitera une guerre de 

l’eau dont nous voyons actuellement les prémices. Alors, alors !!! Viva Monsieur Castor… 

Quelques photos locales … 

               

Dominique Leriche, texte et photos 
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La Nichoule, Oh Bonheur ! 
 

Voici un titre accrocheur ! Dominique nous propose cette nouvelle rubrique dans laquelle 
chacune et chacun pourraient au travers d'un simple mot, de quelques mots, d'un petit texte, exprimer, 
transmettre, ce qui le met en joie. Un petit morceau de vie, aussi minuscule soit-il, qui vous a transporté 
vers un moment suspendu que l'on souhaite partager.  
"La Nichoule, Oh Bonheur !" pour sortir d'une actualité morose, pour voir la vie autrement tout en restant 
vigilant mais le plaisir, le bonheur, c'est existentiel et gratuit, il suffit de regarder, écouter, respirer, 
l'exprimer. C'est aussi le partager, pour éventuellement passer le relais...   
 

Brèves du Royans-Vercors 
Ces brèves sont ouvertes à vous lecteur également qui pouvez partager des sorties nature, des photos, des 
activités…  
 

Comptage Chamois  

Mt Vanille : Observation depuis le plateau des 4 têtes 

le samedi 23 novembre matin 

6 Chamois observés par un groupe de 9 personnes. 

Mt Barret : 7 postes d’observation le samedi 30 

novembre après-midi. 

Merci à Catherine de nous avoir accueillis avec le café 

pour l’organisation des postes et la synthèse en fin 

d’après-midi. par un temps idéal.  

 

 

                     En 2024           En 2022          En 2021 

Chamois           47                     74                      50 

Bouquetins       78                     47                      18 

 

Les importants travaux en hélicoptère et agrandissement des tunnels ont peut être fait peur aux chamois ! 

La population des bouquetins très peu farouches reste quant à elle importante.  

Compte tenu de la petite superficie, la densité est importante pour les 2 espèces.  

 
François Arod, illustration Catherine Leriche 

 

 

Retrouvez les chroniques naturalistes de la Nichoule, sur l'actualité et la vie nature du Royans 

Vercors, chaque jour à des heures différentes et en podcast sur le site Radio Royans Vercors 93 

mhz -> Radio Royans  

https://www.radioroyans.fr/?s=nichoule
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Votre contact local LPO Royans-Vercors : François Arod   francoisarodleon@gmail.com 

 

Pour lire les précédents numéros  https://auvergne-rhone-alpes.lpo.fr/groupes-locaux/royans-vercors/ 

 

Pour Adhérer à l'association LPO (Ligue pour la Protection des Oiseaux) - Agir pour la biodiversité 

  

mailto:francoisarodleon@gmail.com
https://auvergne-rhone-alpes.lpo.fr/groupes-locaux/royans-vercors/
https://www.lpo.fr/s-engager-a-nos-cotes/adherer-a-l-association
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Dans les numéros précédents 
 

Nous vous proposons ici un index thématique des articles déjà parus que vous pouvez consulter en 

ligne, par exemple,  sur le site de la LPO :  https://auvergne-rhone-alpes.lpo.fr/groupes-locaux/royans-

vercors/ 

Thème    Année Période N° Article 

Arbres et Plantes 2021 printemps 3 Nos 5 sens en éveil 

Arbres et Plantes 2021 printemps 3 Des hêtres aux prédateurs 

Arbres et Plantes 2023 printemps 9 Le Pissenlit 

Arbres et Plantes 2023 été 10 La bourrache 

Arbres et Plantes 2024 hiver 11 Des cheveux sur le bois 

Arbres et Plantes 2024 été 12 Recette de vin de pissenlit 

Arbres et Plantes 2024 été  
Les feuillus forestiers du Royans Vercors et 
quelques critères 
pour leur identification 

Brèves-Animation-Sorties 2021 été 4 Brèves du Royans-Vercors 

Brèves-Animation-Sorties 2021 automne 5 Biocoop St-Jean-en-Royans partenaire 

Brèves-Animation-Sorties 2021 automne 5 Brèves du Royans-Vercors 

Brèves-Animation-Sorties 2022 printemps 6 Actions/réaction du groupe local 

Brèves-Animation-Sorties 2022 printemps 6 Brèves du Royans-Vercors 

Brèves-Animation-Sorties 2022 automne 7 Cet été à Vassieux : festival base nature 

Brèves-Animation-Sorties 2022 automne 7 Brèves du Royans-Vercors 

Brèves-Animation-Sorties 2023 printemps 9 Brèves du Royans-Vercors 

Brèves-Animation-Sorties 2023 printemps 9 Agenda 

Brèves-Animation-Sorties 2023 été 10 Brèves du Royans-Vercors 

Brèves-Animation-Sorties 2024 hiver 11 Brèves du Royans-Vercors 

Brèves-Animation-Sorties 2022/2023 hiver 8 Brèves du Royans-Vercors 

Faune - Amphibiens 2023 printemps 9 La salamandre tachetée 

Faune - Chiroptères 2021 hiver 2 Sauvetage d'une chauve-souris 

Faune - Chiroptères 2021 printemps 3 
Etude bénévole sur les chiroptères du scialet 
Robin 

Faune - Chiroptères 2022 printemps 6 Comptage chiroptères, grotte de Pabro 

Faune -  Gallinacés 2021 hiver 2 La gélinotte des bois 

Faune - Généralités 2021 hiver 2 Comment participer sur faune-drome 

Faune - Décapodes 2022 automne 7 L'écrevisse à pieds blancs 

Faune - Hémiptères 2023 été 10 La cigale rouge 

Faune - Hyménoptères  2023 printemps 9 Poème 'L'abeille qui butinait,... le pipi' 

Faune - Hyménoptères  2023 printemps 9 L'osmie cornue 

Faune - Lépidoptère 2024 hiver 11 Les papillons de nuit en Vercors 

Faune - Mammifères 2021 automne 5 Un livre dans la neige 

Faune - Mammifères 2021 automne 5 Hibernation de la marmotte 

Faune - Mammifères 2022 printemps 6 Marmottes 

Faune - Mammifères 2022 automne 7 Marmottes 

Faune - Mammifère insectivore 2021 hiver 2 Mission hérisson 

Faune - Odonates 2023 été 10 Libellules et demoiselles 

Faune - Odonates 2024 hiver 11 Le cycle évolutif des libellules  

Faune - Ongulés 2020 automne 1 Le chamois en Royans-Vercors 

Faune - Ongulés 2020 automne 1 Le brame du cerf 

Faune - Ongulés 2021 printemps 3 Balade printanière 

Faune - Ongulés 2024 été 12 
Blue : l’histoire d’un cerf suivi durant 5 ans 
Partie 1 : la rencontre 

Faune - Passereaux 2021 hiver 2 Nourrir les oiseaux l'hiver 

https://auvergne-rhone-alpes.lpo.fr/groupes-locaux/royans-vercors/
https://auvergne-rhone-alpes.lpo.fr/groupes-locaux/royans-vercors/
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Faune - Passereaux 2021 été 4 Suivi des hirondelles 

Faune - Piciformes 2022/2023 hiver 8 Dessin pic vert 

Faune - Rapaces 2020 automne 1 Histoire de grand-duc, épisode 1 

Faune - Rapaces 2020 automne 1 Prédation de poules par les rapaces 

Faune - Rapaces 2020 automne 1 La Chouette chevêche 

Faune - Rapaces 2021 hiver 2 Histoire de grand-duc, épisode 2 

Faune - Rapaces 2021 printemps 3 histoire de grand-duc, dernier épisode  

Faune - Rapaces 2022 printemps 6 Suivi des petites chouettes de montagne 

Faune - Rapaces 2022 printemps 6 Le milan noir 

Faune - Saurophidiens 2021 printemps 3 Les serpents, qui sont-ils ? 

Faune - Saurophidiens 2021 été 4 Les serpents, suite et fin 

Faune sur la Bourne 2020 automne 1 Au fil de l'eau : martin pêcheur, harle bièvre 

Faune sur la Bourne 2021 hiver 2 Au fil de l'eau : grèbe castagneux 

Faune sur la Bourne 2021 printemps 3 Au fil de l'eau : le castor 

Faune sur la Bourne 2021 été 4 Au fil de l'eau : alyte accoucheur 

Faune sur la Bourne 2021 automne 5 Au fil de l'eau : sortie  

Faune sur la Bourne 2021 automne 5 Recherche de la chevêche 

Faune sur la Bourne 2022 printemps 6 au fil de l’eau : les crues de la Bourne 

Faune sur la Bourne 2022 automne 7 Le grèbe huppé 

Faune sur la Bourne 2022/2023 hiver 8 Le canard colvert 

Hommage 2023 été 10 Edito hommage à Jean-Luc Chollet 

Hommage 2024 hiver 11 Attraction hommage à Hubert Reeves 

Interaction Humain-Faune-Flore 2021 automne 5 Oiseau blessé 

Interaction Humain-Faune-Flore 2022 automne 7 Ode au bivouac 

Interaction Humain-Faune-Flore 2022/2023 hiver 8 Mare et biodiversité 

Interaction Humain-Faune-Flore 2022/2023 hiver 8 Bagage à la mangeoire 

Interaction Humain-Faune-Flore 2023 été 10 Rubrique littéraire 

Interaction Humain-Faune-Flore 2024 hiver 11 Edito 'Naturaliste en herbe' 

Interaction Humain-Faune-Flore 2024 hiver 11 Rubrique littéraire 

Interaction Humain-Faune-Flore 2024 été 
12 

Suivi Photographique des Insectes POLLinisateurs 
[SPIPOLL] 

Interdépendance Faune - Flore 2021 hiver 2 A qui profite le fruit ? 

Interdépendance Faune - Flore 2021 été 4 Nos arbres et leurs occupants 

Interdépendance Faune - Flore 2021 été 4 Nature plus culture 

Interdépendance Faune - Flore 2024 hiver 11 La neige et le froid 

Interdépendance Faune - Flore 2024 été 12 Je rencontre un oiseau, animal blessé, que faire ? 

Patrimoine Naturel 2020 automne 1 
Journées du patrimoine naturel à St Martin en 
Vercors (conférence) 

Patrimoine Naturel 2020 automne 1 Journées du patrimoine naturel à St Martin (sortie) 

Patrimoine Naturel 2021 été 4 Inventaire participatif à Serre Plumé 

Patrimoine Naturel 2021 automne 5 ESOD : qu'est-ce que c'est ? 

Patrimoine Naturel 2023 été 10 ESOD : qu'est-ce que c'est ? 

Patrimoine Naturel 2024 été 12 Les espaces protégés du Vercors 


